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Ile 1er Paris,® février.

m dis- Le projet sur le recrutement que prépare en
i du e moment le général Billot, bien que tendant
I u même résul.at que celui du général Campe-
Bmts: on, c'est-à-dire à la réduction du service mili-
I ., ireà trois années, en diffère essentiellement
m

Tl
" ' lant aux moyens indiqués pour atteindre ce

H.;nn; SLlltat .
Kités. En effet, le projet du précédent ministre était
I me mise en pratique difficile. Partant de ce
M: . int que le budget fixe strictement les. effeciifs
H ' , qns ce chiffre, est supérieur chaque annnée
M-14 "/• 70,000 hommes réengages, officiers, etc., le
1.22 "/, néral Campenon s'occupait, avant tout, de
Titres Cédera l'élimination de cet excédent. Pour
H parvenir, dans chaque contingent il assimi-
La t.40,000 conscrits aux soutien de famille,
H ,00 < du premier degré, 10,000 du second, et

B°V_ >000du troisième.
H—7T Ce résultat qui, en théorie paraissait facile à
c' teindre, présentait dans la pratique des diffi-
L-? iités insurmontables. Assimiler 40,000 jeunes
HQ| sns aux soutiens de famille était facile à dire,

S
 H S ais pas à faire, car les lignes de démarcation

itre ceux qui doivent bénéficier des avantages
| îcordès aux soutiens de famille de la première

 itêgorie eleeux qui n'ont droit qu'aux bénéfi-
H | es des jeunes gens groupés dans les secondes
I { it troisit me, est impossible à établir.

K!t| Çe projet péchait encore par plusieurs autres
y*4 oint, aussi le géuéral Billot, tout en conser-
Kic.,1 ?nt ' es grandes lignes du projet de son pré-

___rÈriliS_tCesseur' l'a-t-u remanié de fond en fcomble

___r'i_r point de vue °'es détai5s-

^r^iil^ commission d'initiative a pris en considé-
I ''H

1
' alion une proposition de loi tendant à assimi-

^M 'faux mili'aires pour ce qui concerne la re-
^t_L_ ai;e, les employés du service actif dans les
^a mânes et ks forêts.

_TO_Biiapifl_aig_mi»sd^.'ii3»yaaEaaaro£_^s™^ imillll _w_-______

E'tlc a ^également, pris en considération un
projet de loi relatif à la suppression des livrets
d'ouvriers et a nommé M. Martin Nadaud, rap-
porteur.

On a distribué hier à la Chambre le rapport
sommaire fuit su nom do la première commis-
sion d'initiative parlementaire chargée d'exami-
ner la proposition de loi de M. Boysset et d'un
grand nombre de sas collègues tendant à l'abro-
gation du Concordat.

Ce rapport, rédigé par M. J. Steeg. envisage
celte proposition comme une' question politi-
que de premier ordre, qui est disculée depuis
de longues années et qui occupe une large place
dans les programmes électoraux. Le Concor-
dat qui, en effet, pouvait avoir sa raison d'être
en 1801, n'est plus en harmonie avec les insti-
tutions libérales et les doctrines démocratiques
qui dominent aujourd'hui en France.

Le problème, du Concordat est universelle-
ment agité. L'Amérique l'a résolu par la plaine
indépendance ; il treuble l'Allemagne, inquiète
l'Italie. Il marche vers une solution pratique en
Belgique, en Angletorre, en Ecosse. Il est du
devoir du Parlement français de mettre un pa-
reil sujet à l'ordre du jour de ses délibérations
et d'y projeter la clarté de notre esprit natio-
nal.

La première commission d'initiative parlemen-
taire propose donc de prendre en considération
la proposition de M. Boysset et de ses cosigna-
taires, tendant à l'abrogation du Concordat.

Le nouveau groupe de l'union démocratique
s'est réuni aujourd'hui pour constituer son bu-
reau. Ont été élus.:

MM. Logerotte. président.
Caduc et Pericault, vice-présidents.
Bernard et Loubet, secrétaires.

Il a été décidé que le bureau serait renouve-
lab'e dans deux mois.

L'union républicaine a reconstitué son bu-
reau. Oui. été élus: président, M. Hervé Man-
gon ; vice-président, M. Greppo ; secrétaires,
MM. Vermond et Bas tid ; questeur, M. Liou-
ville.

On assure que le projet de la réforme de la
magistrature sera dépos  la semaine prochaine,
et le proiet d'organisation militaire à la fin du
mois.

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris j 8 février.

Le Paris remarque que les réformes du nou-
veau ministère consistent à défaire les choses
qui ont été faites ; ainsi M. Goblet revient sur
les mesures recommandan taux préfets de ne
tenir aucun compte des demandes apostil-
lées par les sénateurs ou les députés.

La France dit que le ministère a plus fait en
huit jours que M. Gambetta en deux mois. Il le
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félicite notamment de son projet de loi muni,
cip r.l qui marque un pas S sérieux dans la voie
démocratique.

Le National félicite aussi le ministère do son
projet de rôtorme municipale qui constitue un
vrai progrès.

Le Télégraphe\iro\ive que l'optimisme dont est
empreint le discours de la reine d'Angleterre
est peu justifié par les événements.

Le Pays prétend que les projets de réformes
du grand m nistére n'auraient jamais vu la
lumière, si M. Gambetta était resté au pou-
voir.

Le Temps félicite le gouvernement de propo-
ser des réformes sérieuses.

Le projet de nominatio i des maires par tous
les conseils municipaux sera bien accueilli dans
toute la France.

i

Lu Marseillaise approuve le projet de réfor-
me mnnicipale, mais regrette que la ville de
Paris fasse toujours exception à la règle géné-
ral ; cet ostracisme n'est nullement justifié.

ïllfOTBlRUOirS

Paris, 8 février.

Le Journal officiel annonce que le collège électoral
des Pyrénées-Orientales est convoqué pour le 26 fé-
vrier, à l'effet d'élire un sénateur.

M. Cadart est nomme sous-chef de cabinet de M.
Varroy.

M. Picard est nommé directeur des chemins de fer
au ministère des travaux publics .

M. Leblanc est nommé directeur des routes, de la
navigation et des mines.

Le général Campenon est promu grand-officier de
la Légion d'honneur.

MM. le général Bonie, les colonels Bertrand, de Né-
grier, sont promus commandeurs.

Le colonel Haffner est nommé commandeur de la
Légion d'honneur.

D'autres décorations sont accordées aux troupes
ayant fait les campagnes en Tunisie et dans le Sud
oranais.

Sont promus officiers de la Légion d'honneur MM.
le colonel Danlouk, les lieutenants-colonels Quarante,
Faivre ; les commandants Donnier, Lefroid, Schurr,
Blandain, de Chalain, Sadouk et Pont ; le capitaine
Cheylard, le sous-intendant Peyrot, les médecins Char- .
lier, Ducelliez et le caïd Kaddour-Bouf-Eldja.

M. Pouzin est nommé maire de Romans (Drôme).
MM. Giguier et Chevalier sont nommés adjoints.
— M. de Behaine reste, sur sa demande, ministre

plénipotentiaire à la Haye.
M. de Montebello, ministre à Munich, est nomme

ministre à Bruxelles.

M. Goblet a reçu dons la matinée les directeurs et
le pe-'sonnel de son déparlement.

Répondant au discours classique de bienvenue dit
par M. Leguay, directeur de l'administration departe-

mentale, le ministre a recommandé le respect de la
légalité et des volontés nationales.

Faisant allusion aux réclamations portées contre
notre excès de centralisation,' le ministre a reconnu
qu'il y avait, sous ce rapport, des progrès réels à ac-

complir.
Le ministre a reçu ensuite !a chambre syndicale des

agents de change. M. Moreau, leur syndic, a exprimé
le vœu que le gouvernement présentât un projet de
loi reconnaissant les opérations à terme.

Le ministre a répondu que le gouvernement était
déjà saisi de la question, et qu'il l'examinerait avec
toute l'attention qu'elle méritait.

Le ministre a ajouté qu'il était dispose à appuyer
toute mesure qui, sans gêner l'essor de l'activité indi-
viduelle, aurait pour objet de l'empêcher de s'égarer
dans un choix absolument contraire à l'esprit de nos
institutions , esprit qui doit se retrouver dans la
loyauté des entreprises et dans l'application du tra-

vail.
Répondant ensuite à i:ne autre demande du syndic

des agents de change, M. le ministre a déclaré que le
gouvernement ne pouvait pas intervenir dans la crise.

M. Jules Ferry, ministre de l'instruction publique,
a présidé aujourd'hui la séance de la commission d'en-
quêté sur les industries et les ouvriers d'arts.

Il a prononcé un discours démontrant l'utilité de
continuer les travaux commencés par la commission.

M. Gambetta, accompagné de MM. Scheurer-Keslncr
et Arnaud, s'est r?ndu dimanche dernier à Bordighcra,
où il a passé la nuit dans la villa de M. Bischoffshcim,
le nouveau député des Alpes-Maritimes. .

Le lendemain, l'ex-présidcnt du conseil et ses com-
pagnons se sont rendus à Gènes où ils ont passé 24
heures.

Hier soir, les trois voyageurs sont rentrés à Nice,
chez M. Gambetta père.

M. Scheurer-Keslncr est parti pour Paris la nuit
dernière. M. Gambetta restera à Nice au moins jusqu'à
la fin de la semaine.

Plusieurs journaux annoncent que M. Gambetta ne
reviendra pas à Paris avant la fin de février ou même le
milieu de mars.

On a annoncé qu'il était question d'envoyer M. de
Marcère à Londres et M. Duclerc à Saint-Pétersbourg,
comme ambassadeurs. Cette nouvelle est démentie
officieusement.

M. Amédée Marteau a été nomme consul de première
classe en service spécial, chargé de missions et d'étu-
des commerciales.

M. Amédée Marteau est charge de présenter un rap-
port sur l'ouverture du St-Gothard et sur les consé-
quences pouvant en résulter, au point de vue du transit,
par la France et du trafic des ports de la Manche.

Le gouvernement se préoccupe de la situation faite à
l'épargne par les récents événements qui se sont pro-
duits aux Bourses de Paris et de Lyon.

M. de Freycinet et M. Léon Say se sont mis d'accord
pour décider qu'il y aurait lieu de concéder à des So-
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^H PAR XAVIER DE MONTÉPIN

H^îett PREMIÈRE PARTIE

Mi*« ABEL Se BERTHE

I , " ?!".• • • hâtons-nous, je vous en prie. . .

H Impn d'ahor<1 > continua le jeune homme,
™^0 m aettez-moi de vous adresser quelques ques-

I JH U suJ8t de mon pauvre frère?...
^^atC'A,u sujet de l'avenir...
H Kf'he frissonna.

____T'fei>?
OI;: Avenir, ouvrait devant elle de tristes^^m E"!0:is,

l |i
9
fe«°!

lle,J
^
 avait un instant éloigné de son es-

-H lerit l ,qUleludcs de toute natur e qui l'assail-
_____ ; Poil* P°nsee de cet avenir si incertain, si

_____ les i' P°- sa mère et P°ur eIle-
^M le.

 nc
lWetudes revenaient maintenant en

_____ KeoS°
Ut

f
Z

"I
noi

' madena oiselle, poursuivit le
_____ rWioàs

 ré
P°ndez-rnoi franchement. . . sans

 i a-, sans réticences... comme on ré-

pond à un ami véritable et dévoué... et vous
savez bien que je suis le vôtre. . .

— Je lésais, doceur. .. je n'en doute pas...
s'écria Berthe avec entraînement, aussi j'ai toute
confiance en vous...

Les paroles qui précède it firent battrele cœur
meurtri et saignant d'Etienne.

Le jeune homme prit la main de Borthe et la
pressa doucement entre les siennes.

Puis il demanda :
— Le travail de votre frère, de notre cher

Abel, constituait, n'est-ce pas la meilleure par
tie des ressources de votre intérieur ?. ..

Berthe devint pourpre.

Elle répondit cependant sans hésiter :

— Oui, docteur. . . Mon frère ne gardait rien
pour lui. . . 11 apportait intégralement ù ma mère
sa paye de chaque quinzaine... Avec le peu que
je gagnais à de petits travaux de couture et de
broderie, cela nous suffisait pour vivre d'une
façon bien simple et bien modeste, mais sans
privations.

— Lorsqu'il est tombé malade aviez-vous des
économies ?. . .

— Quelques-unes, oui, docteur. ...

—' Mais la maladie a duré longtemps... Ces
économies doivent être épuisées... Elles le
sont, n'est-il pas vrai ?. ..

Berthe rougit de nouveau. Sa physionnomie
mobile exprimait l'embarras et une sorte de
pudeur craintive.

La pauvre mignonne savait bien cependant
que la question d'Etienne était l'expression non

d'une curiosité indiscrète, mais de laplos arden-
te sympathie.

Le jeune médecin ajouto n'uns voix émue :
i— Pardonnez-moi de vous interroger ainsi,

et surtout no vous en étonnez pas.. . Si vous
saviez quel intérêt immense je ressens pour
votre mère et pour vous ... Si vous saviez com-
bieu je vous aime l'une ot l'autre, vous compren-
driez que cet intérêt, cette affection, me donnent
le droit de m'occuper, presque dans leurs
moindre détails, des choses qui concernent
votre intérieur, votre vie, votre avenir.

Je voudrais vous dire tcut ce que j'éprouve,
mais je ne sais pas trouver les mots qu'il fau-
drait pour cela. . . Les pensées qui débordent de
mon cœur expirent sur mes lèvres. '. .

Berthe, répo idez-moi sincèrement. . . Songez
que les privations tueraient votre mère dont
les forées sont à bout...

Donc, au nom de votre piété filiale, je vous
confure ée ne me rien cacher ! La maladie d'Abel
et lés dépenses qu'entraînait cette maladie ont
épuisé vos ressources, n'est-ce pas?

Berthe balbutia :

— Eh bien! oui, docteur... oui, c'est vrai,
nous sommes très pauvres... Il ne reste à la
maison que bien peu de chose, et je ne sais
comment nous pourrons subvenir aux frais de
la sépulture de mon frère. . •

La jeune fille pleurait en parlant ainsi et ca-
chait son visage dans ses deux petites mains.

La douleur de cette enfant adorée brisait le
cœur d'Etienne.

— Chère Berthe, dit-il d'une voix que l'émo-

tion faisait trembler malgré, lui, ne pleurez plus,
je vous en prie, car vos larmes me causent un
profond chagrin ... si je me suis permis de vous
questionner, c'était pour aequérir la certitude
que je ne me trompais pas... Je devinais les
difficultés de votre position et je songeais à les
aplanir. . . Ne voyez plus en moi un médecin,
et voyez plus qu'un ami... A partir d'aujour-
d'hui je veux être un frère pour vous. . . un fils
pour votre mère. . . Ah! si j'osais. . .

Etienne s'arrêta de nouveau.
Il sentait que son secret, à moitié dévoilé dé-

jà dans un entretien précédent, allait lui échap-
per tout à fait, et il se tut.

Le moment n'était pas venu d'avouer à la
jeune fille l'ardent amour qu'il ressentait pour
elle.

D'ailleurs, à quoi bon parler !

Berthe avait bien compris ce qu'il ne disait
point et lui sa"aitgrô de son silence.

— Vous acceptez mon dévouement, n'est-ce
pas? poursuivit le médecin.

— Au nom de ma mère et au mien, oui, je
l'accepte... répondit Berthe.

Pour la secoude fois Etienne éprouva au mi-
lieu de son chagrin une sensation d'ardente
joie.

— Et maintenant, dit-il, ne perdons pas une
minute... allons retrouver votre mère et tâ-
chons de lui éviter des démarches pénibles où
s'userait ce qui lui reste d'énergie morale et de
force physique... Je vous dois la vérité sur
l'état de madame Monestier. .. Les émotions
lui sont funestes... elles abrègent sa vie....



ciétés offrant toutes les garanties désirables, une partie
des grands travaux dont l'urgence est reconnue, tels
que l'agrandissement de nos ports, les canoux, etc.

Los journaux de Vienne annoncent que le directeur
de la célèbre fabrique d'armes de Steyr (Haule-Autri-
che), M. Werndl, vient de partir pour Paris. Son voya-
ge se rattacherait à l'introduction projetée du fusil de
répétition modèle Kropatschek, dans l'armée fran-
çaise.

Plusieurs journaux ont annoncé que le gênerai
Chanzy pourrait être de nouveau appelé à l'ambassade
de Saint-Pétersbourg.

Ii paraît certain que le général Chanzy n'a même pas
élé pressenti à ce sujet. Il attend simplement l'exécu-
tion de la promesse qui lui a été faite par le ministre
de la guerre, c'est-à-dire le commandement du sixième

corps.

Le Libéral de la Vendée rapporte que M. Bobergeau,
vicaire des Essarts, vient, par arrêté ministériel, d'être
privé, pour uu temps illimité, de l'indemnité que l'E-
tat lui accordait. D'après lo Libéral, M. Robergeau,
vicaire des Essarts, aurait distribué lui-même, et
dans l'église da cette commune, un pamphlet intitulé :
Alnwnaeh patriotique.

Les obsèques de M. de Lasserve, sénateur de la
Réunion, ont eu lieu aujourd'hui, à midi.

De nombreux députés et sénateurs y assistaient.
Les obsèques ont été purement civiles.

NOUVELLES DE L'ALGÉRIE
Alger, 8 février. — M. Durieu, le nouveau

secrétaire général du gouvernement, est ar-
rivé.

Des avis d'Oran et de Constantin e confirment
l'impression favorable produite par la circu-
laire du gouverneur, recommandant aux pré-
fets l'examen des modifications susceptibles
d'être apportées au régime établi par le décret
prohibitif des fruits et légumes, à cause de la
crainte de l'invasion phylloxerique.
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Tunisj 8 février. — On sait que la ville de \

Sfax avait été imposée d'une taxe de guerre de
10 millions de piastres, soit, 6 millions de francs,
•A payer au gouvern- ment français. Habitants et
propriétaires voulaient emprunter, prétextant
n'avoir pas de fonds, mais ils n'ont pu réussir
leur emprunt el, d'ailleurs, le gouvernement
leur a dit qu'ils pouvaient payer eux-mêmes. En
effet, les Stoxiens sont rich s. Lor.-que Mgr La-
vigei io alla à Sfax, ils allèrent le supplier d'in-
tervenir pour obtenir un délai qui leur a été ac-
cordé. Ainsi ils devront payer deux millions ces
jours-ci, et le solde dons trois mois.

— Le général Logerot part aujourd'hui pour
Sôusse, où sera sa résidence, mais dans quel-
quulques jours il ira, avec une colonne, fair ;
une tournée dans le Sud, à Galfa, où il est tou-
jours bon de montrer nos soldats et dj prouver
que nous veillons.

— Dans quelques jours, il se produira proba-
blement des changements dans l'entourage du
be.y et dans l'administration du pays. Jusqu'à ce
jour, on a supporté des adversaires qui entra-
vent notre couvre. La nécessité a été reconnue
de mc'.tre à leur place des hommes dévoués à la
France.

—i Legouverneur du Sahel, Mohamed-Bacouch,
a été remplacé par Ahssuna-Glouli, gouverneur
de Sfax. Nos adversaires soutiendront encore
que c'est une vengeance de M. Rousan. D'après
le traité du protectorat, tout gouverneur doit
résider dans son poste.

Depuis plusieur mois Bacoucli n'était plus à
S lusse, prétextant une m dadie ou d'autres rai-
sons; les affaires on souffraient es nos autori'és
militaires se plaignaient, ne pouvant se passer
du caïd. A deux reprises M. Roustan a prié Ba-

Î couch de retourner à Sousso ; il n'a pas voulu et
s a^préféré donner sa démission, Le bey a nommé

Atisovna Glouli qui. depuis longues années, a
donné des preuves de dévouement à la France,
son neveu, Moliamed-Glouli a été nommé'gou-
verneurde Sfax.

— .i..-,..— - „ .-*._«3^l.  —--...—i ... i M

 Etranger
Italie

Rome, 8 février. — Un journal de Rome a donné
hier soir l'étonnante nouvelle que M. Gambetta vien-
drait secrètement à Rome pour établir un accord avec
le pape.

Malgré son invraisemblance évidente, ce bruit cir-
cule dans le monde politique et y produit une certaine
émotion, d'autant plus que des nouvelles précédentes
faisaient pressentir l'arrivée de l'ancien président du
conseil en Italie.

Il est inutile d'ajouter que dans les cercles bien in-
formés on accueille cette plaisanterie avec le sourire
qu'elle mérite.

A-Titricttc-Hongrio

Vienne, 8 février. — Dans les cercles officiels de
Vienne, on n'a rien appris qui confirme la nouvelle,
publiée par le Tagblatt, sur un attentat qui aurait été
commis contre le prince de Monténégro.

D'après des avis officiels de Séraïévo, en date du 5,
les insurgés se sont concentrés, le _•• février, dans le
voisinage de Tricntistc et de Bastacif, où ils ont traversé
la Drina.

Ils ont reçu, le 2, des renforts considérables.
Les troupes ont occupé, le 2, Susiéna sans livrer de

combat.
Le 3, les troupes qui se sont avancées du côte de

Karaula, Humic, Bastacif et Brod, ont repoussé, après
une lutte très vive, des bandes considérables d'insur-

gés.
Le 4, dans l'après-midi, les attaques dirigées par les

nsurgés contre Susiéna, Humic et Brod ont été rc-
poussecs.

Les troupes n'ont eu que 4 morts et 17 blessés. Les
pertes des insurgés sont beaucoup plus considérables.

— Le procès intenté à Prague à quelques socialistes
accusés du crime de lèse-majesté et de divers délits,
vient de se terminer par la condamnation de six prin-
paux meneurs à des peines variant de dix-huit mois

!
de réclusion à dix mois d'emprisonnement.

D'autres accusés ont été condamnés de quatre à un
mois d'emprisonnement.

j Quatre d'entre eux ont été acquittes.

Russie

Berlin, 8 février. — La Gazette de Cologne a reçu de
Saint-Pétersbourg une dépêche en date du 6, qui con-
tient les renseignements suivants touchant l'attentat
contre le procureur général Pobcdonoszclf :

« Samedi soir, un individu demanda une audience
au procureur général du Saint Synode, M. le conseiller
intime actuel Pobedonoszeff. Ce fonctionnaire, qui
avait été averti que l'on essayerait samedi de l'assassi-
ner, informa la police, qui arrêta aussitôt l'individu en
question.

« On trouva sur lui un pistolet, ce qui donna lieu de
penser qu'il avait l'intention de commettre l'attentat que
l'on appréhendait. »

Saint-Pétcrsbeurg , 8 février. — Un crime épouvan-
table, et qui prouve combien le fanatisme est surexcité
au dernier degré en Russie, vient d'être commis à No-
vodvov, province de Golos.

Toute une famille israélite a été victime de la rage
sanglante qui dévore en ce moment certains égarés
dans ce malheureux pays. Un vieillard de 70 ans, sa
femme, deux fils et deux filles ont été massacres avec
une barbarie révoltante. Seule, une pauvre enfant de
8 ans a échappé à cette boucherie avec serment solennel
de ne jamais divulguer le nom des bourreaux de ses
parents.

La population juive est dans la consternation ; plu-
sieurs personnes se sont déjà enfuies. Quant à celles
qui restent, ne pouvant compter sur l'appui de la police,
elles se sont constituées en milice pour se défendre
contre le renouvellement de pareils excès.

Monténégro

Vienne, 8 février. — Les dépêches de Cettigne, ca-
pitale du Monténégro, disent que l'agitation contre le

I

prince Nikita devient de plus en plus menaçante et

qu'une révolution est imminente.

Asie Centrale

Londres, 8 février. — Une dépêche de Calcutta au
Times, annonce un événement qui, si la nouvelle se
confirme, aura de graves conséquences.

Les troupes russes, qui opèrent dans l'Asie centrale,
se seraient emparées de Merv, cette ville que les An-
glais et les Russes considèrent comme le point straté-
gique le plus important entre le Caucase et l'empire

Indien.
En outre, le khan de Boukhara serait mort, et les of-

ficiers russes auraient pris possession de son pou-

voir.
Ces événements donnent aux Russes la prépondé-

rance dans l'Asie centrale. Il faut s'attendre, si les faits
sont vrais, aune intervention active de l'Angleterre.

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 8 février.

3 0/0 82 35
3 0/0 nouveau.. »» »»
5 0/0 114 40
Italien 84 50
Turc 11 90
Extérieure/ 27

Egypte 318 75
Banque Oltom . . 680 »»
Chemins turcs . . »» »»
Alpine 120 »»
Rio.... 620 »»
Panama »» »»

La ce Jeannette y>
Le correspondant parisien du New-Vork-Herald

communique aux journaux de Paris la dépèche sui-

vante : »
Irkoustk, 6 février.

On a reçu à Irkoutsk, par l'entremise du comte

Ahlefcldt Leuwigen, une lettre de Melville datée du 13

janvier.

Melville aurait organisé trois expéditions de secours,

qui iront à la recherche du capitaine Delong et de ses

hommes.

La ^première expédition sera dirigée parj Hinder-

man et le Russe Lobokoff ; la seconde par Bartlett et le

sergent Kolinkin ; la troisième sera dirigée par Mel-

ville lui-même et Groenheck, et partira après les deux

autres.

L'expédition de Hinderman et Lobokhoff devait quit-

ter Irkoutsk immédiatement. Toutes les trois attein-

dront le désert avant le 1* • mars.

Le comte, avec beaucoup de bonne volonté, a offert

son assistance aux expéditions.

LA G01MMMTIIN DE 6UÏTEAU

On mande de Philadelphie, le 5, au Times :

Le juge Cox a repoussé la motion de l'avocat Sco-
ville tendant à faire recommencer le procès de Gui-
teau, puis il demanda à ce dernier s'il avait quelque
chose à dire pour faire retarder le prononcé du juge-
ment. ',

Guiteau se leva. 11 était pâle et hagard. Il dit :
« Je ne suis pas coupable du crime qu'on me repro-

che. C'est Dieu qui l'a fait et non moi. Dieu y pour-
voira et fera en sorte que les Américains ne l'oublient pas.
Il y pourvoira el tout fonctionnaire de cet Etat, depuis
le président jusqu'à cet huissier, y comprisles jurés et
les juges qui sont dans cette salle,payeront pour moi.La
nation américaine roulera |dans le sang si mon corps
va en terre. Les juifs ont mis à mort le Galilcen mé-
prisé. Pendant un certain temps ils ont triomphé. Puis
40 ans après, à la destruction de Jérusalem, Dieu a ré-
glé son compte avee eux. Je n'ai pas peur de mourir.
Je suis ici l'homme de Dieu. Tuez-moi demain si vous
voulez, je suis l'homme de Dieu et l'ai été dès le dé-
but, s

Le juge Cox le condamna alors à être pendu le 30
juin, entre 12 et 2 heures, dans la prison de Washing-
ton.

Guiteau resta immobile tant que le juge parla, puis
quand celui-ci eut fini, il frappa violemment du poing
sur la table, s'écriant :

« Que Dieu ait merci de votre âme ! J'aime mieux
être où je suis, que là où sont les jurés et où est Votre
Honneur. Je n'ai pas peur de mourir. Je suis l'hom-

me de Dieu. Le Tout-Puissant punira tout hom
aidera à exécuter ce verdict injuste. La mort T '"I
field n'a eu que de bons résultats et ce sera i„ , G:;tl
dict de la postérité sur mon action. Je ne m r'l

pas de ce que pense cette génération corrompue ̂ ''i
« J'aime raille fois mieux mourir dans m, '

que dans celle des gens qui m'ont livré à la m
0S

'ti:l

vais m'envoler vers la gloire, mais cette cana'iM
j Corkhill fera une grande chute tout en bas 
j diable qui se prépare à le recevoir. » ' Vcti-I

J Puis Guiteau se mit à causer tranquillement av I
j frère et on l'emmena en prison. M. Scoville v^t''
! appel à la cour de Washington.

| L'affaire de l'Union Général!

! Pans, 8 fè0>, I

Le nombre des suicides signalés députa
• branlement financier produit par la chut» 1'

Y Union générale, est déjà de dix-neuf.

On serait curieux de savoir si l'Eglise a réf.
ses services funèbres aux victimes d'une s!
cu ;ation à laquelle elle avait si énergiqueJ I
apporté son concours.

! • ' • t

Il paraît avéré que le pape aurait eu la chann
de retirer à temps son épingle du jeu. \\ ailf '
fait vendre toutes ses actions de l' Union oJ ^
raie par son banemier Mereghi. au taux i
2,500 fr.j ce qui lui aurait donné un fort ô ^
bénéfice. J ,

Le duc d'Aumale, non moins avisé, aurai
aussi retiré à temps des sommes considérable! «,
qu'il avait engagées dans les spéculations |
l'Union générale. n (

Le fils du roi Georges de Hanovre perd envi-
ron trois millions eldemi de marcs, par suite d oi
la faillite et du suicide du banquier Frsnsfe '
de Hanovre, ruiné par la catastrophe Boulon

La publication du bilan de Y Union générai fi.
promet de curieuses révélations.

Lorsque Y Union générale semblait prospèn
et appelée à un avenir financier illimité, I'M
pereur d'Autriche retira de la Grande Ban:
d'Angleterre trente millions qu'il y avait dépt fc
( t les confia à M. Bontoux. Ces trente mit
de l'empereur... que sont-ils aujourd'hui?

Le Tagblatt, de Vienne, annonce que c'est i
M. Lejeune qui aurait été la cause directe:
l'arrestation de MM. Bontoux et Féder, eue
mandant livraison des titres ou des fonds qt,
avait engagés dans VUnion.

Les employés de Y Union ont été conserva .'
leur poste par M. Heurtey, syndic. Ils l'aide
à mettre un peu d'ordre dans le fouillis ineili J
cable des papiers et à constituer des dossier

L'éinde de M. Heurtey, située au rez-t ,
chaussée, 40. rue du Luxembourg, présente,! '
reste, une physionomie bien curieuse. CeHo:
des allées et venues continuelles, el les e; !
ployés, dont le nombre a dû être augmes! , , '
sont absolument sur les dents. swl

sen
pui

Ainsi que nous l'avons dit, les membres « orij
conseil d'administration n'encourent pas œ mai
part, (gale de responsabilité; quelques-ii {
sont plus compromis que certains autres, I Sa.ii
nous avons annoncé que des mesures pourrais! 1
être prises contre les premiers. En tout ci du
aueune disposition ne sera adoptée avant kl
comparution.

MM. Riant et de Broglie ont déjà été inW ! anî
gés hier. C0I

Aujourd'hui, M. le procureur de la Rtf* jU(
que se transportera au siège social de 1W'
avec MM. Bontoux et Féder, et procédera»' (j0
vérification des écritures. „ fac

Ajoutons qu'il est prématuré que le Iiqt* j j
teur judiciaire se soit adressé aux souseripw ban
qui n'ont versé qu'un quart de 1 urs aefior-
pour les engager à solder le complément^
bien vrai que le versement des trois a«w (
quarts peut être exigé par la loi; il est « : Inei

sur
- ——. —, '- Imii llnrhi^gaiAUuiu-aig_Esan«-.^i»^,__."J_»^^.*raw7tHTTrw_—»_™*^iag»_. "' ' i.i„.n,.i

Celles que fatalement elle va subir jusqu'au mo-
ment où votre frère sera séparé do vous à ja-
mais, m'inspirent une profonde épouvante...
Elles peuvent la tuer. . .

Berthe pâlit en joignant les mains.
— Heureusement vous serez là, docteur, s'é-

cria-t-elle, vous la sauverez !
— Je ferai tout ce qu'il sera possible de faire,

et vous n'en doutez pas. . . Mais j'ai besoin de
votre collaboration pour agir... Sans vous je
no puis rien.

— Que puis je donc, moi? demanda la jeune
fille éïonnôe.

— M aider à écarter de votre mère non le
chagrin, l'essayer seulement serait de la folie,
mais les inquiétudes matérielles... Je désire
cacher par exemple à madame Monestier que
vous êtes en ce moment tout près de la gène...
et je n'y parviendrai point sans vous... Com-
ment faire ?

— Ce sera facile. . . répondit Berthe. C'est moi
depuis deux ans qui mène la maison, et Dieu
sait que la tâche n'est pas lourde... Je m'oc-
cupe des soins adonner à notre pauvre pet t
ménage. . . j'écris les dépenses. . .

— Et votre mère ne contrôle jamais vos
comptes. . .

— Jamais. . .
— Rien de plus simple, en ce cas, que de la

tromper. .. — commença le médecin.
— La tromper ! interrompit Berthe avec une

expression de révolte. Ah ! docteur ! !...
— Ne vous méprenez pas au sens de mes pa-

roles, chère enfant, — poursuivit le médecin,

la tromperie dont je vous parle est la plus in-
nocente, la plus légitime, et consistera tout
bonnement à laisser croire à madame Mones-
tier qu'il reste un peu d'argent dans votre caisse
vide. . . Je vais vous remettre mille francs d'a-
bord... Vous vous en servirez pour vos dépen-
ses les plus urgentes . . .

— Mille francs ! — répéta la jeune 'fille à qui
co chiffre paraissait énorme et qui jamais n'a-
vait eu dans les mains à la fois le quart d,rur,e
pareille somme. C'est trop... c'est beaucoup
trop. . . je ne puis acceptai- ! Je suis laborieuse,
grâce à Dieu. .. Je vais reprendre le travail
interrompu par la maladie de. mon pauvre Aboi,
et grâce à mon aiguille je ferai vivre ma
mère. . .

,, — Quoi ! : . . s'écria douloureusement Etienne.
Un refus !... Vous voulez donc me causer le
plus poig ant chagrin que je puisse essenlir?...
Pour mériter ce chagrin, qu'ai-je fait ?

— Vous êtes bon, monsieur Etienne. . . Vous
nous aimez, je le sais. . . répondit l'enfant. Loin
de moi la pensée de vous affliger en'. d»ciinant
complètement votre offre généreuse... J'accep-
terai de votre amitié la somme qui nous per-
metira de rendre les derniers devoirs à mon
frère, mais pour le reste n'insistez pas... lais-
rnoi la dignité du travail... laissez-moi la joie
de fournir saule par mes veilles aux besoins de
ma mère...

— Votre travail, chère Berthe ! reprit le mé-
decin, je sais trop bien, hélas ! ce que sont
payés les travaux des femmes !. . . C'est à peine
si, en consacrant à un labeur ingrat vos jours

entiers et la moitié de vos nuits, vous gagneriez
la somme suffisante pour manger du pain, payer
votre loyer et subvenir à votre entretien... Au
nom de voire mère, au nom de la sainte affec-
liorrquc j'ai pour vous, prenez les mille francs
que je vous offre. S'il vous répugne de mentir à
madame Monestier, je vous donne ma parole
d'honneur d'alier la trouver d'ici à peu de jours

. pour lui dire moi-même que je vous ai forcé ia
main, et que vous avez accepté malgré vous...

La voix passionnée du jeune homme ailait
droit au cœur de Berthe. En l'écoutant elle se
semait incapable de toute résistance et de toute
volonté, d'ailleurs elle comprenait bien qu'il
avait raison et qu'Angôle affaiblie, malade, aux
prises avec ia froide misère, irait bientôt re-
joindre Abel.

Cette idée fit passer un frisson sur sa chair.

— J'accepte, docteur... baibutia-l-elle, et
puisse Dieu vous rendre un jour ce que vous
faites aujourd'hui pour ma mère et pour moi. ..

Etienne, heureux pour la troisième fois de-
pui- le début d'un entretien si triste pourtant,
ouvrit le tiroir de son bureau, y prit un rouleau
d'or et le tendit à la jeune fille.

— Tenez, chère enfant... dit-il.

— Merci. .. rcpliqua-t-elle avec simplicité.

— Et maintenant, partons. .

Etienne descendit avec Berthe. -

Cette dernière donna l'ordre au cocher de la
conduire rue Noire-Dame-des-Champs, mais
elle se fit arrêter en route pour acheter un

I cierge, ainsi qu'Angèie le luiavait recommandé.

;
Un quart-d'heure plus tard les deux j»11

 l(mj
gens arrivaient à la maison mortuaire.

Madame Leroyer priait toujours auprès dé-
couche où son'enfant bien-aimé dornM 1-;" ,
dernier sommeil. ^

 :

Le visage de la pauvre femme était wtf ;
 a

'
mais blanc comme un linge, et portait îenw 1' an
te ineffaçable des souffrances qu'elle avait* «
u ' es> • dé

Elle se leva, se dirigea d'un pas cha*'' dJ.

vers le docteur et lui tendit la main.  , ^
En serrant cette main avec une compss5' scr

respectueuse Etienne ls trouva glacée. ., ten
— Docteur, c'est fini !... — dit Angèle 111

voix mouillée de larmes.
Que de choses lamentables dans ees ïï°'

1 simples : C'est fini ! et dans l'accent avcC

quel il furent prononcés. «i
Etienne frissonna en les entendant. ''

épouvanté de l'agonie morale de cette if-
femme et du change, ent survenu en en1

puis quelques heures. . J t
il corn prit- qu'en parlant a Berthe des m .

tudes que l'état de sa mère lui inspirai^; ^
seulement il n'avait rien exagéré, ma s e-< .^

que la réalité laissait loin derrière elle se=r

visions funestes. . „., pn
— Chère madame, dit-il, j'ai voulu veair^ &

vous éviter une troplongui ve '!,."j e i 1
êtes, s ;non malade du meins accablée a .^ ^
gue. Quelques heures de repos vous son , -^
pensables... Vous allez vous coucher. •• '< ( ^
moiselle Berthe et moi nous passerons  ^

au chevet de notre cher Abe!... (A b



,. M Heuriey réclamera la totalité

tr* B^ffSriis ; mais jusqu'à présent, nous tir
Aï Ee>tns, rien n'a été décide. __

esowi, le! .-. LE

°- ' r0 .nme probable l'arreslation de
Positi- on !vn01£° des membres du conseil d'ad- a
mon.

 inn
nédi»te a 11 -^ générale, dont il n'a te

r; -srïuesi.usqu'.i.
1
 • • es

avcc!( . ,. .--jours-ci bien des cocasseries

vafjj, 0» * s 'gny, uiet J e l'effondrement de Y Union hl
cléricales au* j ̂  j usqu-à présent n'avait
générale, nw rieux morceaux qu'on va n '

! fgaié 1 mepte _

» savourer. feuiUe uUra-c*lholique qui ta
11 6 Wi? n lie, le Sainte Odilienblatt : ar

se poDue ,
ce

 ,., ë|a .t des . dt
M. Gambetta e^«f

c
n
eœme

 ,; ̂  tombé misérable-

Juis tiné à tomr!' la chute de ses prédécesseurs et la re
llt- roent ! ",' différence est notable, il est tombé plus mi- qi

«ieiinc, la d'110' , . pr

' r* *6tTcTolS^ son poste, parée qu'il s'était in- re
'e * ,- i c «os bonnets de la banque et de la bourse.
uem, f^^^rtout attaché un grand chevalier d'in- SE

J
lr

le nommé Bontoux, lequel a ruine nombre de jr

cl™, g™Cc Bontoux a cause de si grandes perleslà Rothschild, M

m ou ce denier en a été réduit .à se suicider. je
- 5 Cela demandait vengeance et la vengeance ne s est *

Mi! n^-'^a fondée par Bontoux est tombée en H,
1 dew jours de 3,700 à 1,200. a

aurai- Les actions du Canal de Suez émises par le même g
ér* RrafoMir tombèrent à 1.900! ;
)tis è Bontoux a succombé, mais Gambetta est tombe avec

d env "pourbien comprendre cette infamie, il faut savoir
suitec eue sous tous les ministères, Gambetta- avait fletn les
tnsfa manœuvres des hommes de bourse et de spéculation.
OIIIOIH Et aujourd'hui il tombe entraîne par la chute d un f<

inémk financier plus criminel que tous les autres. S

Après celle-là, il faut tirer l'échelle.
 s

ospei; l . c
» l'an " *

Basé MM. Bontoux et Féder auraien t choisi .pour dé- h

lèptÉ fenseur M* Allou. à

:iî C

|
;i: ,.-! . ..;;.;, ,£,__-__ *ià JU -.S'-ii _i~î.-e_( «a» IW j;
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LOIRE s

Saint-Etienne, 8 février. — iVos députés. — Voici le 1
vote des députos de la Loire, sur l'ordre du jour Cati-

ncau, présenté à la séance de mardi. 1
ineîl1 Or.t voté pour : MM. Reymond, Audiffred, Bros- ]
om. mi.  _
rm Se sont abstenus : MM. Bertholon, Girodet, Cha- i

eJ1'e'1 vanne, Lcvet,
Ce so: ' _______ ' i
les Cl
„

es
i ! Au puits Jabin. — D'après des documents que pos-

sède l'ingénieur du puits Jabin, M. Rossigncux, les os-
sements retrouvés lundi dans une des galeries de ce
puits, seraient ceux du nommé Jean-Jacques Brayet,

)res i originaire de Privas (Ardèche), qui habitait au Soleil la

>as II maison portant le n • 81.
jes-ii: Cct.hommc était veuf et n'avait pas de parents a

res, Saint-Etienne.  _ ...
irraie: L'inhumation de ses restes a eu lieu au cimetière

iiit 9 du Soleil ce malin, à 9 heures.
,nt le 

/(/foire d<t mœurs. — Une affaire qui n'est pas sans
in|erf: analogie avec celle des époux Demeure, récemment

condamnés, est en ce moment l'objet d'une instruction

»* judiciaire.
l'0«* Il s'agit d'une couturière domiciliée chemin de Saint-
iraii : Gencst-Lerpt, qui exerçait en même temps, mais d'une

.,m façon clandestine la profession de plaeeuse .

I
 Bile est inculpée d'excitation de mineures à la dé-

bauche.

ISÈRE

Grenoble, 8 février. — Ho» députés. — Voici com-
ment se sont répartis les votes des députés de l'Isère
sur l'ordre du jour de confiance présenté par M. Gati-
neau.

Pour : MM. Couturier, Bravet.
Se sont abstenus : MM. Bovier-Lapierrc, Buyat, An-

ionin Dubost, Guillot, Marion, Saiut-Romme.

DROME

Enlèvement de mineure. — En exécution d'un mandat
d'arrêt décerne par M. le juge d'instruction, le
nommé Charles Phily, voyageur de commerce, a été
arrêté à Brignolcs et transféré à la prison de notre ville
"ùila été ccoué hier. Cet individu avait, au mois de
décembre dernier, enlevé une jeune fille de 15 ans,
domestique chez sa sœur, crime prévu par l'article 355
du Code pénal Cette personne, arrêtée avec son ravis-
seur, a été mise à la disposition des parents, qui habi-

ta 1 Le Bu'5 (Drôme).

Tribunal civil de Lyon

| Affaire Cros de Lutoac

I Hier, devant la première chambre du tribunal
I «vil, revenait l'affaire Cros de Lubac pour les

^mciusions du ministère public. Tout le procès

for™ 6 duns la ques,i°n de responsabilité,
i taVï- ot ' C1U1 occ upe le siège du ministère
I Cra ' sou,tenan t les prétentions de la famille

^.conclut dans le sens des demandeurs.

I lirai /T",' ux des décisions de la justice, il
I innée \ U> c aPrès l'arrêt de la cour, comme
^ocent du meurtre de Claudius Cros, mais

I TW°'.
n

! comm e responsable de cecrime.
"ois éléments constituent la responsabilité.

Il faut qu'il y ait prèjud'ce, fauté et corréla- ce
tion entre eux. la

Le pi éjudice c'est-à-dire la mort de Claudius pc
Cro-, est un fait malheureusement trop réel.
La faute ne saurait être discutée, c'est le fait par de
de Lubac de s'être muni d'une canne à épée. Il ai
a soutenu qu'il était de bonne foi, mais ses pré- qt
tentions tombentà la simple inspection de
l'arme.

Il est- de plus condamné par le rapport d'un Cl
expert et l'arrêt même de la cour. n

Le préjudice et la faute sont, parfaitement éta- le
blis ; la corrélation ne le se^a pas moins. la

En effet, que serait-il arrivé, si de Lubac
n'eûtpas eu de canne à épée? Absolument rien. di
Il pouvait donc empêcher le crime en n'appor- c<
tant pas d'arme ou en s'é'oignnt paisiblement, pi
après avoir accompagné les religieux de leur bi
demeure à l'église Saint-Pothin. di

La défense soutenait nu'il n'y a pas lien di-
rect, légal, entre le préjudice et la faute, puis- b
qu'il y a eu la présence d'un inconnu, auteur
présumé du crime, et par conséqueut, aucune 1<
responsabilité pour de Lubaa.

Mais comment comprendre la responsabilité u
sans l'intervention d'un tiers? Si de Lubac a u
frappé volontairement, ou involontairement,
il est coupable directement de meurtre ou de d
blessures par imprudence ; pour qu'il soit seu- 1<
lement responsable, il faut donc nécessaire-
ment la présence d'un tiers. Si

Ln responsabilité lui paraissant établie, l'ho- b
norable organe du ministère public, demande d
au tribunal de la proclamer et de condamner
de Lubac suivant les conclusions de la famille n

Cros.
A huitaine le prononcé du jugement.

 .. à
I

Tribunal correctionnel de Lyon à
La nommée Marie Ber.het, veuve Gentil, était ^

fortement soupçonnée d'avoir sou trait une f
somme de 4,000 francs à M. Fouilloux, marbrier, *
avenue des Pon's, chez lequel elle était placé»

comme domestique.
La prévenue niait énergiquement le vol qui

lui é ait reproché, lorsau'ori a trouvé la somme
à peu près intacte dans la paillasse de son lit.

En présence de cette découverte, la veuve .
Ge til n'a plus persisté dans ses dénégations.

Le tribunal l'a condamnée hier à un an de

prison. ;

La femme Guigard, employée comme met-
teuse en main, chez M. Marnas, teinturier, rue
Bugeaud, avait été congédiée à la suite de plu-
sieurs détournements don elle s'était rendu cou-

pable.

lï Au lieu de se tenir pour satisfaite, elle a eu
l'audace d'écrire une lettre ;de menaces à M.
Marnas.

Il s'en e.-t suivi que plainte a été immédiate-

ment portée.
Cette femme a été condamnée à 4 mois de

prison.

Un sieur Louis B..., employé au chemin de |
: fer, est venu tenir compagnie à la femme d'un j
' de ses collègues qui était de service.
1 Prévenu par une voisine charitable, le mari

est accouru au milieu de la nuit et a pu cons-
1 tater toute l'étendue de son infortune.

Les gardiens delà paix, appelés à constater
» le flagrant délit, ont fini par découvrir B.-.. au

grenier, et daps le plus simple appareil.
Les deuximprudents amoureux ont été con-

s damnés pour adultère et complicité chacun à

t 15 jours de prison.

=' CHRONIQUE LOCALE
AUJOURD'HUI

Jeudi, 9 février, 40 - jour de l'année. Soleil:
lever, 7 h. 21 ; coucher 5 h. 09. Les jours crois-

e sent de 3 minutes-
Ephémérides (1690) : Mort de Lebrun, peintre

français.

A ses audiences des 4 et 6 février le tribu-
nal a rendu des jugements, par lesquels il pro-
nonce la dissolution des sociétés créées par les
agents de change de Lyon avec leurs bailleurs

1 de fonds, et nomma à chacun de ces efficiers
« ministériels un liquidateur judiciaire avec pleins
é pouvoirs pour réaliser l'actif et transiger sur
e toutes les questions que soulèvera la liquidation,
e même à partir du 8 février.
^ Les liquidateurs, qui appartiennent à la corpo-
5 ration des avoués, à celle des notaires, au syn-
- dicatdes faillites et aux arbitres-experts, se ,

sont immédiatement réunis et ont décidé d'agir
de concert pour aviser à imprimer à leurs opé-

a rations une marche identique et à arrêter_ d'a-
vance certaines graves questions de droit et
d'usage en matière de Bourse,

Ainsi, on a tout d'abord décidé le dépôt des"
espèces et des li res a la Banque de France, au
nom de chaque agent, qui ne pourra en effec-
tuer le retrait qu'avec le consentement du li-

quidateur,
il On espère que la succursale de Lyon accep-

s tera ce dépôt avec eette condition.
* On a décidé, en outre, que chaque agent de-

vrait établir un état de sa situation et qne le li-
e quidateur en contrôlerait les énonciatiôns, de
e façon à ce que, de so i côté, la caisse syndicale

des agents de change puisse asseoir sur ces do-
il cumenls des données précises ea vue du con-

e cordât qui sera pioposé.
s Nous tiendrons nos lecteurs au courant des

autres points que les liquidateurs auront à abor-
i. der successivement ; mais dès à présent il est

certain que la marche suivie ne pourra que hâter sa
la solution et, en tout cas, contribuer à rendre Je
po-sible la sauvegarde de tous fss intérêts. ^

Le tribunal de commerce a auterisôlcs agents le
de change à continuer les opérations de Bourse
au comptant, ce qui est une mesure utile autant ni
que salutaire. 1'1 ce

La commission de l'habillement et du harna-
chement vient de présenter au général Billot un
nouveau costume destiné aux dragons, en même
temps qu'une selle nouveau modèle pour toute di

la cavalerie française. p<
Le nouvel uniforme des dragons se compose di

du casque actuel, d'un dolman bien foncé avec
colet portant le numéro du régiment. Quatre Sf
poches recouvertes d'une patte, retenue par ur< \\
bouton, sont placées par deux, de chaque côté a <

de la poitrine. ft
Le dolman, sans tresses, est à un seul rang de

boutons, avec numéro. di
Les manches ont un parement qui peut, à vo- g

lonle, couvrir la main en partie ou entière. d
Le panialon garance, à bandes, entre dans ei

une botte en cuir fauve, pouvant se serrer avec

une courroie. h
Quant à la selle, on a supprimé le paquetage r

de devant ; elle ne porte plus que les fontes et p

les deux sacoches.
Une heureuse innovation est la fixation du

sabre à la selle, de façon que, au cas d'un com-
bat à pied, le cavalier ne soit pas embarrassé i
d'une arme devenue inutile. _

Ces modèles ont été adoptés par le mi-
nistre, j-j

M- le ministre de l'instruction vient de pren- ; ^
dre, à la date du 25 janvier dernier un arrêté j
par lequel M. Morat, professeur de physiologie _
à la Faculté mixte de médecine et de pharmacie

' de Lille, est délégué en la même qualité à la £
Faculté mixte de médecine et de pharmacie de
Lyon, pendant, la durée du congé accordé à M.
Picard, titulaire de la chaire.

M. Morat est un ancien interne des hôpitaux a

de Lvon. -
 c

Un fait assez mystérieux et qui fait Je sujet
de nombreux commentaires s'est passé avant- i
hier, sur les glacis du fort Sainte-Foy. i

Un sieur Beck, cordonnier, contre-maître au j
peloton hors rang, se serait battu en duel avec i
un sergent-major, nommé Valentini.

Les deux adversaires auraient échangé ch -
cun un coup de revolver sans s'atteindre. Ce '

' duel à l'américaine, aurait eu lieu sans témoins.

'
Une inqualifiable agression a eu lieu hier soir,

dans la rue d a Saint-Cyr, à Vaise.
1 Un jeune homme, M. Boris, voiturier chez

Mme Paul, marchande de bois, a été assailli par
trois individus qui, après l'avoir terrassé, l'ont
frappé avec la dernière violence à coups de
pieds et à coups de poings.

Deux voisins, MM. Berger, marchand de
rouennerie et Dussonge, concierge, ayant voulu

\ prendre la défense de la victime, o t été égale-
3 | ment maltraités. Les agresseurs ont finalement
i I pris la fuite, emportant comme trophée le par-

dessus de ce dernier,
i Ces individus, rôdeurs de barrières et jouis-

sant.de la plus détestable réputation, sont con-
nus et ne tarderont pas à être arrêtés.

1 Une scène tragi-comique s'est passée, hier
matin, au restaurant Celerier, rue Sainte-Elisa-

" beth.
a Une vache, échappée de quelque troupeau que

l'on conduisait à l'abattoir et poursuivie par des
gardiens de la paix, a cherché un refuge dans
une salle, du rez-de-chaussée de l'etablisse-

p ment, où se trouvaient attablés de nombreux
\f buveurs.

On devine l'ahurissement de ces derniers, à
l'aspect de cet étrange visiteur.

Excité par les cris, l'animal effaré renversait
tout sur son passage, brisant comme fétus de

: paille, les tables et les chaises. Le gardien de la
i- paix Jeux, qui essaya de s'en rendre maître, fût

renversé d'un coup de tête sur le sol, mais put
e heureusement se relever sans blessures gra-

ves.
Notre ruminant, satisfait de sa victoire, et

j. resté maître du terrain, se décida enfin à sortir
|_ de sa retraite: ce fut sa perte; entouré par une

!S foule d'adversaires, il succomba sous le nombre
s et fut finalement conduit à la fourrière de la
s rue dé Crrqui, où son propriétaire pourra la

s réclamer.

îr

i} Dimanche 29 janvier, à neuf heures, un ingé-
nieur civil de Lyon, accompagné de M. G...,

>. vérificateur de travaux, se livrait à l'examen
des réparations que la Compagnie du pont de

e Trévoux vient de faire subir à ses câbles. M.
ir C... était monté sur la plate-forme qui cou-
;- ronne la pile centrale.
,. Pour redescendre, il négligea d'immobiliser
;t l'écnelle qui avait servi à son ascension. Pen-

dant la descente, l'échelle glissa sur le tablier

!S - du pont,. que les brouillards avaient rendu hu-

u mide et da"gereux ; M. C... fut lancé par un

3_ choc sur l'un des garde-corps.
[. Là il ne put maintenir son équilibre et tomba

dans la Saône, non loin des enrochements de la

3. pile, mais sans qu'aucune partie de sou corps
portât sur eux. Comme il est excellent nageur,

». M. C... put, malgré la hauteur et la violence de
i- sa chute, gagner ces enrochements.
le En quelques minutes il fut recueilli par une
le barque et transporté à l'hôtel de l'Europe, où

0- des soins lui ont été donnés p>r M. le docteur
i- Clugnet. M. C... a pu rentrer à Lyon le lende-

main.

es
[•- La nuit dernière, à uoe heure, les gardiens

3t de la paix ont trouvé étendue, sans connais-

sance, dans la rue de Penthièvre, u e femme,
Jos phine Roux, qui habile dans le voisinage.
Elle avait au front une profonde blessure, d ou
le sang s'échappait en abondance.

Conduite à la pharmacie Ducher, la victime
ne tarda pas à reprendre ses sens et raconta
qu'elle avait été attaquée par un individu in-
connu qui l'avait arrangée de si belle façon.

Une enquête est ouverte.

Le nommé Jules V.., peintre-décorateur ,
demeurant cours de la Liberté; est d'humeur
peu endurante, surtout quand il a trop fêté la

dive bouteille.
Comme à la suite de ses exploits bachiques,

sa femme lui adressait quelques observations,
l'ivrogne tomba sur elle à bras raccourcis et lui
administra la plus belle tripotée qui oneques
fut donnée par mari à sa moitié.

Des voisins ayant voulu intervenir et arracher
des mains du forcené la victime, toute ensan-
glantée, celui-ci saisit une hache et menaça
d'en frapper ceux qui voulaient mettre le doigt
entre l'enclume et le marteau.

Ce ne fut pas sans peine que des gardiens de
la paix, survenus sur ces entrefaites, purent se
rendre maître du furieux qui a été écroué à |la

Permanence.

Un douloureux événement a vivement im-
pressioné les personnes qui se trouvaient hier
soir, sur le bateau à laver de M. Deschenaud,

sur la Saô le.
Une femme Chanut, âgée de 59 ans, a été

frappée d'une attaque d'apoplexie foudroyante,
au moment où elle lavait son linge et est tom-

! bée sans connaissance sur le plancher.
1 M. le docteur Chaussinaud, aussitôt appelé,

n'a pu que constater 1 : décès. Le cadavre de la
pauvre femme a été transporté à son domicile,

rue Transversale,, 13.

Hier soir, des malfaiteurs se sont introduits
avec effraction dans la chambre occupée par
M. Nerbolier, employé à la pharmacie Perri-

chon, cours Lafayette, 25.
' Après avoir bouleversé et foujllô tous jles

meubles, ils ont fini par découvrir dans une
malle, deux billets de banque de 100 fr. et 2
pièces de 20 fr. et ont pris la fuite sans ôtre

remarqués.

En vente le Guide-Indicateur SJABAttJME chez
les Libraires et à l'imprimerie cours Lafayette, 5.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, le 8 février, 4 h-, 30 soir.

Température : Le brouillard qui recouvre nos régions
s'était maintenu, depuis le 5 février à une hauteur
assez grande, sa surface inférieure étant à peu près à
l'altitude 400 et sa surface supérieure dépassant le
sommet du Mont-Verdun (625) sansat endrele Puy-de-
Dôme (1470). Depuis hier soir, cette couche de brouil-
lard s'est beaucoup rapprochée de la surface du sol, ce
matin en elfet (10 h.) un brouillard épais existe à St-
Genis tandis qu'au Parc il n'y a encore que de la
brume et que le soleil brille au sommet du Mont-Ver-
dun.

Temps probable : froid et brumeux.

: BHLLET1M FINANCIER
! Paris, 7 février. .

A la faveur dss énormes achats au comptant qui se
font chaque jour aux guichets des agents de change

" et au contact des bonnes impressions que laisse der-
rière la liquidation de fin janvier vue d'ensemble, le
marché rentre peu à peu dans une situation normale.

La tendance des cours et leur fermeté quotidienne
. sont des symptômes d'un prochain rétablissement de la

confiance.
Le 5 0[0, hier discuté sur le cours de 115, dépasse

. largement ce prix et clôture à 115,22 lp2. Les 3 0|0

. suivent.
L'impulsion s'est au reste communiquée à tous les

fonds publics. La Générale, la Banque Romaine, la
Société Nouvelle, les Chemins français, le Suez, ont de

\ très bons achats.
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; DERNIÈRE HEURE

Paris, 8 février, i 1 h. 50 soir.

Le conseil municipal de Paris a ouvert sa
î session aujourd'hui.
3 II a élu pour président M. Sougeon et pour
• vice-présidehts, MM. de Bouteiller et Yves-

Guyot, tous partisans de l'autonomie com-
r munale.

~ — Onze commissions de la Chambre se
- sont réunies aujouKd'hui dans les bureaux.
a La commission du divorce a adopté le ré-

tablissement de l'article 227 du code civil

a avec les articles 223 et 229.
s — M. Flourens a été réinstallé à la direc-
à tion des cultes.

Conslantinople, 8 février.

i Le gouvernement turc vient d'expédier
r une note aux puissances, relativement à la
- délimitation des frontières grecques. II se

plaint que des erreurs dues k l'inexactitude

s des cartes de l'état-major autrichien aient
été commises.



CHOSES & AUTRES
Actualité

La chimie fabrique aujourd'hui toutes les pierres
dites précieuses ; un jour, cette opération sera plus
facile et moins coûteuse ; mais, pour ne parler que des
pierres dites fausses, on les fabrique d'une façon si
merveilleuse qu'un joaillcr me disait un jour :

— De la façon dont nous pouvons, dans un salon,
regarder une femme sans inconvenance, je ne me char-
ge pas de dire positivement si ses diamants sont vrais
ou faux.

Un joueur de bourse vint un matin à la toilette de sa
femme. Elle lisait un journal et le cacha.

—- Que cachez-vous :
— Rien.
— Je vois bien que c'est un journal. Pourquoi le

cachez-vous ?
-— Pour rien.
— Réponse de femme. Voyons-le. Ah ! c'est pour

cet article.
— Oui ! une infamie que je voulais vous dérober :

On dit que vous avez volé hier à la Bourse cinq cent
jml'.e francs.

— Ce n'est que ça ? malheureusement, ce n'est pas
vrai ; c'est moi qui ai envoyé cette note au journal. .-,
pour relever mon crédit ; j'avais au contraire perdu.
C'est aussi dans ce but que je vous ai acheté cette ri-
vière de diamants pour laquelle vous me tourmentiez
depuis longtemps.

— Ah ! les magnifiques diamants !
— N'est-ce pas qu'ils sont beaux ?
— Admirables!
— Eh bien, ils sont faux. Vous les mettez aujour-

d'hui à la soirée du ministre. Comme on aura lu la note

&_Ëïïor . -,-Tss-.*EEs;a3gsi3Bagœg_TVÇT__aggasEasatgass^za;usaiKsm_j5_nasaà

du journal, on dira avec indignation : Ce n'est pas
étonnant ! Et personne ne s'avisera jamais d'émettre le
moindre doute sur vos diamants ; car on dira : Il les a
donnés à sa femme, ie jour où il a volé cinq cent mille
francs.

SPECTACLES DU 9 FÉVRIER

Gr4.ji(1-ThéâtFe <is Lyon
Aujourd'hui jeudi, à 7 h. lpi :
« Le Prophète. »

Théâtre des Célestins ,

Aujourd'hui jeudi, à 7 h. 3[4:
« L'Ecureuil. »
« Odette. »

Scaîa-BonEfes

Tous les soirs, grand concert vr.rié.

rue de ia République

Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/2.
Qrehastra soas la direction de M. Leone,

Théâtre Delille (Cours du Midi)

Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus in-
vertissant.

Grande ménagerie Bidel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation

Folies-Bergères /
Tons les jours séance da patinage de 8 à 11 heures:

du soir entrée, 1 fr. dimanche et lète de 2 a 4 lp
entrée 1 .fr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.

Aicazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes, parées, masquées et travesties.
Tous tes same :;:;;, bal masqué.

BOURSE DE LYON
Du 8 février 1882

Rentes
5 0/0 83 »
S 0/5 amortissable ... 82 65
41/2 » •
5 0[0 français 113 20
italien 85 90
ïnre... 1150
Autrichien 4 9/0 > »
Russe 6 0/0. • "
Espagne 3 0/0 27 Ii4
Dette Egyp. unifiée . . . »

Actions
Crédit mob. Espag... 0!0 »
Eràdit Lyonnais SCS a
Union générale ..... > «|
B. Lyon et Loire » •
B. Hypothée. France. » »
Soc. fonciers lyonts. . a »
Banque Ottomane... » .
Paris-Lyon-îïïèdit... » »
Che. Autrichienns.... 650 •
Lombard-Vénitien . . , 278 'ô
Saragosso 528 75
Nord-Esuaene... 590 .
Sues .-' 2230 »

Comptant -Actions
San rie Lyon... » »
Gaz do la G-uillotièro. » »
Minos da la Loire.... » »

— Montrambert »
—. St-Etienne .. » »
_ Kive-de-Gier » »

Société lyonnaise.... - » J
Bateaux -Omnibus •.. » «
Eaux ......,,. » •
Bombes » »
Abattoirs » »

; Verreries It. et Rhône » »
Croix-B.ous3( » >

Obligations
Ville-da-Lvoh .- 88 »
Villa-de-Paris 1869.. 409 »
Ville-do-Paris 1871... » »
Lombardes-anciennes » .
Lombardes- nouvelles » »
Loire..... r- »
Saint-Etienne ...... i » »
Rhône-et-Loirs 4 0/0. 550 s
Paris-Lyon — Méditer. » s

1866 375 » »
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OCCASION EltCEPTIOUNELLE
Â î AîfPR ie* loca! de la Pharmacie Bër-

isU U JÙM trumtl , 12, rue Confort, qui sera
transféré', fin février, pour cause d'agrandisse-
ment, place de la République, 55. — Prix de la
location, comprenant rez-de-chaussée et entre-
sol, l, 1?©© fr., 6 ans de bail. A céder, à de
très bonnes conditions, l'installation du gaz,
compteur et divers agencements.

On trouvera dans la nouvelle officine les médi-
caments anglais <ft italiens les plus employés,
et tous lps articles accessoires à la pharmacie,
la médecine et la chirurgie, que M. Bertrand
mettra, à la disposition de ses confrères.

lus yiiiFilj .s Rsports
SOCIÉTÉ ANONYME - CAPITAL 30 MILLIONS

Siège Social : 8, Place Vendôme, pâ#
s

La Caisse reçoit en Comptes de Report»
les Dépôts de 500 francs' au minimum
Les fonds doivent être déposés avant leiel
où le 46 de chaque mois, et sont à la dis.
position du déposant le lendemain dn
règlement officiel de la liquidation.

La Caisse fait connaître à ses déposants-

_• L'Etat détaillé des Valeurs prises
en ïïepori ;

S' ie Taux moyen da l'Intérêt obtenu.
S" Xia, Somme nette dont ils sont crédités

IIu-RÊ-ï SET distribué aax DÉPOSAI!. ;

pour le mois de février 6.14 oi

pour la l re quinzaine de février. 6.22 »/

Compes de chèques — Dépôts de Titres

' -^~~,  1— : -SSBt^ggâasg^j

EÂJJX-BONNES — ÏA0 HIHÊBAU BATBfiîm
Contre : Rhumes, Catarrhes , Bronchites, eft,
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède'
Employée dans les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACIE)

^ Vesàte arasrasîJAsi lin Million d© Bouteilles

Le rédacteur gérant, Victor GOURBACD
 _____ -é,

Lyon. — Imp. Wallener, rue Bellecordière, U,
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